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font, ils le font rnalgr6 eux et par conséquent mal. Est-
ce bien là un aclemlb2inielt vers la dégradation que Wil-
liarn Cobbett reproche aux niasses 'anglaises ? Est-il
temps que nos législateurs pensent à porter rermède-a cet
afTreux état de choses ? Est-il temps qu'ils pensent à
éloigner la situati-on de ce qu'on nomme lospamz-es capa-
bles de tavailler, la situation, dis-je,où l'homne le plus
industrieux sera dans l'itpossilbilité de maintenir sa ft-,
mille en santé et avec décence ? Qu'on ne me parle prs
de ces hommes riches et apparemment généreux, qui
1.rêchent Péconomic politique, qui sont prêts a avaincer
une misérabîle somme au pauvre laborieux, et qui se
pl;ignent de l'apathie des hommes après avoir prolité de
leur indlustrie et les avoir mis sur le pavé quand les forces
physiques leur manquent pour travailler. Ces prétendus
philanthropes soit les grntds fauteurs (les vices, parce-

qu'ils en profitent : je pourrais en citer de tristes exem-

ples connus de tout le monde !-Cobbott range donc une
bonne nourriture acquise par ses propres efforts, non par
launône, parmi les premières choses nécessaires pour

que lit mass i peupl ine puisse vraimtent parvenir à cette
inlépendance récle sans laquelle, au milieu des institu-
tions les plus libérales, les plus républicaiines, elle serait
esclave. Il recomnmande un premtier lieu la brasserie.
non pas les grandes numu factures, mais la bière b'ite dans
chaque maisoi, et il en donne une descrip)tion Si simple
et si claire, que je ne saurais in'empêcher d'en profiler et
queliefois même de le citer textuelement.

Il se plaint de Pusge immodéré du thé ; malheureuse-
ment cette pliinte commence à être bien fondée en Ca-
itada aussi. Le thé dit-il, n'a pas dce force utile ; il ne
contient rien (le nutritif ; non seulement il n'est bon à
rien, niais il fait i mal, en empêciant dans beaucoupp
le cas de dormir, et dans tous les cas il affaiblit les nerfs.

C'est, <lit-il, une espèce <de laudanut m affaibli, qui anime
d'abord et tue ensuite. S'il ne donne pas de force au
corps, il n'est bon à rien. Mais il s'agit de conmparer le
coúût dl thé avec celui de la bière, et le calcul de Wiliam
Cobbett est airible et juste même en Cariada. C'est
à une année de 365 jours qu'il applique sa compnaraison,
que je nodilierai seuilemett qciant aux prix des choses en
Cadada. Admettons donc q'uIne livre de thé ne coute
que 4 chelins, le sucre 15 sols, le lait 2 sols par quart de
galloin ; le prix d'un canard 3 chelini, d'une thièie 20
sols, six tasses et autant de stucoupes 2 cielins et dei
et s*x cullers <taCin 36 sols ; pour le ten nous comrnpte
rons 1 sol par jou r, ce qui pour 200 fuis ferait dix friines
en supposant qu'on rie fasse pas deux fdis parjour du thé
frais. Après cela il finit compter e le emps qui se perd
par cette m·niuficture et consorumaton de thé, et deian-
dez à toute lenme de rnénage (i met elle soule la nmin
à Poeutre, si elle a besoin de moins de deux hieures pour
alliiiîer le feu, -fhire bouillir le canard, laiser tremper lu
thé, renlir la théière, laver la vaisselle et là table, ha-
layer la cuieine et rainettre les choses à leur place. Mis
soyons hbér'ux et croyons qu'une bonne fermme de rit-
nage puisse Shire cette hesognc deux fis par jour pendant
les 365 jours de l'innée en une heure ; elle perdra trente
journées ( a 12 heureis ) dan son année, c'est-à-lir un
mois sur douze, sans compter le temps que perdnt le
mari et les enflis en état de travailler, pour attendre ce
thé. Ena pensant à tout cela on n'est cer-aineent pas

surpris de voir lez journaliers et lC-urs enfans avec (]e
cheises saleset des bas trouël. -E EnSite le teips ;îiný¡
flerdu est le iei:lear temps de la journée, la ting
dot une hetre vaut deux de l'i pès -ni id i ; et rse e
canard et la théière disparaissent. la nunée est telleuct
gTa(ée, que l'ouvrage traînti en lngeur pour le rise e
la journée. Si li mère elle nie doit se rendre ai
chanp, elle ne peut y ..êre.n été que lorsque le soil
est déjà Iant ; elle a à combattre toute son a rduir, au
lieu de profiter du Irais pour sou ouv age et de se trouver
dans la iaison pendant la -grande chaleur. Et mIal',<
tout cela il faut qu'elle retourne de lionne heure, car elle
doit chauffer le tné qui lui reste du déjeuner ; elle alilume
la chandeHe pour thire du 'eu, la chandele uc depuis
la fin (le Mars jusqu'à la fin de Septembre on ie devra.t
pas-vo:r dans lu maison.

Mais .voyons le coût en argent du thé. Je suppose
avec Cobbett qu'une livre de thé suffise à une faîmille (le
si personnes pendant 20 jours, ce qui rie fait pas ùne
demi once le matin et le soir. Chaque repas exigera uino
deimie pinte de lait, et ad mettons seulemnt trois livres
de mauvaise cassonnade par livre de thé ; car le sucre
du pays ne sert plus beaucoup surtout danus le voiin;ge
des villes. Le coût se montera déjñ à quelquîe chose;
mais on doit y jouter par année au moins unie théière,
les tasses, les cuillers, qui se cassenit on se perdent. Ot
y ajoutera aussi les trois ou quatre coups de rum que
prend journellement le père et Painé drs garçons ; car il
faut qu'ils aient quelque chose de même,. et la femine
aussi, à moins que la famille re soit dans la dernière tmi-
sòte ; et si en six semaines ils n corsomment pas leur
gallon et demi, ils sont bien sobrs ; s ils consommnt
plus, ils sont <les ivrrgnes. Le rum, j'lnets, ne coûte-
ra peniarit ces six setiaites q<lie 9 francs ; nous aurons
dotnc le compte suivant ;

18b. de thé - £3,
541b. de suicie - 1,
365 pintes de lait 1,
La théière - - 0,
Les tasses - O,
Les cuillers - O,
200 tux - O,
Les coups d'appétit 3,

1 2s.
13,
10,
0,
2, 1
1,
S,
3,

SG livres 8 7ols
40 l 8 "
36 " 18 "

3 4 O',
t '' 16 ''

10 " O ''

76 '" O "

G'est-ù-dire en tout £10, 13 chElins ou 255 livres 10 so.

Voyons ce que coûterait la hière f:ite citez nous, Si on
voulait en boire au lieu dt thé. Dans une frinille ti;a
vailiante ue bonne bière, qui a dut corps et de Il force
est tout autrement utile que ce breuvage minéirable. Aux
enfnus on n'en donne pae, la souie, la Louillie iu quh
que chose de mime tout mieux. Maintenant scrpcosn
que Phomie, sa einie -t ses deux garcnns consomennctl
tous les jours, depuis le 1 e. Octobre a 31 de M;hrs x
clcsivement, 4 pintes île bière plr jiur, 6 pinitois en ;vril
et Mui, un galo en Juin et Sept etbre et 10 pints I
Juillet et Août-et si cela ne suiit pas, il auit qu'ls i

ent un gosier de feu. On a lone pour Pennée 2M7 t
Ions. Un miniot de drche ou ult fir selon Cobbett s
galons d'une meilleure bière qu'on n'en vend dais les
brasseries. Avec 15 n:inoîs de anLt oin ferait donc lt
provision de bjcre nicessaire pour l'anuée Uni mitO


